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Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI.

Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Biscuit

Chien

d’Élisabeth.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth, 

roi de France de 1774 à 1793.

Angélique 

de Mackau

Fille de Mme de Mackau 

et meilleure amie d’Élisabeth.








Gilbert 

Belmont 

Planteur. 

Comte 

de Vaudreuil 

Ami de Gilbert Belmont. 

Guillaume

Page, 

ami de Théo.

Théo

Page, 

ami d’Élisabeth.

Madame 

de Mackau

Sous-gouvernante 

d’Élisabeth. 

Colin

Petit valet 

d’Élisabeth.

Madame 

de Guémené

Gouvernante 

d’Élisabeth. 

Médard 

Planchon

Libraire et ami 

d’Élisabeth. 

Lottie

Amie 

d’Élisabeth. 














Chapitre 1

Château de Versailles,

3 mars 1776

Élisabeth 

donna 

un 

léger 

coup 

de 

talon 

dans le flanc de Framboise, sa jument, pour 

la faire avancer.

– Où allons-nous ? demanda-t-elle.

Mme de Mackau s’était installée dans une 

petite 

calèche 

découverte. 

Elle 

se 

tourna 

vers 

la 

princesse 

et 

ses 

compagnons 

pour 

proposer :

– Que pensez-vous des bois de Saint-Cyr ?

7








– Oui ! 

approuva 

sa 

fille, 

Angélique. 

Ho… 

Tout doux… fit-elle à son cheval qui s’impa-

tientait et sautillait.

– D’accord ! lança joyeusement Élisabeth. Il 

fait un temps superbe. Quel plaisir d’aller se 

promener !

Et 

elle 

se 

mit 

en 

route 

avec 

Angélique, 

Théo 

de 

Villebois 

et 

Guillaume 

de 

Formigier, 

leurs deux amis pages.

Élisabeth 

portait 

ce jour-là une belle 

amazone 

verte, 

une robe à ample 

jupe. Comme 

la 

plupart 

des 

femmes, 

ses 

deux 

jambes 

étaient 

placées 

du même côté de sa mon-

ture, un genou calé sur le 
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pommeau de la selle. La position était extrê-

mement 

élégante, 

mais 

aussi 

inconfortable 

et 

dangereuse, 

car 

diriger 

Framboise 

ainsi 

assise se révélait très difficile.

Mais Élisabeth était une remarquable cava-

lière. 

On 

aurait 

dit 

qu’elle 

était 

née 

sur 

un 

cheval, tant elle s’y sentait à l’aise.

– Passez devant, proposa Mme de Mackau 

aux jeunes gens.

Colin, leur valet, était monté près du cocher 

et tenait fermement Biscuit par son collier. Le 

chien était si heureux qu’il faisait des bonds 

de 

joie 

et 

risquait 

de 

sauter 

au-dehors 

de 

la 

voiture !

Les pages leur ouvrirent la route et se mirent 

au trot, suivis par Élisabeth et Angélique, puis 

par la calèche qui fermait la marche.

Certains 

promeneurs 

reconnaissaient 

la 

princesse. 

On 

s’arrêtait 

pour 

la 

saluer. 

« Comme 

elle 

a 

fière 

allure ! » 

entendait 
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Élisabeth 

sur 

son 

passage, 

ce 

qui 

n’était 

pas 

pour lui déplaire.

Une 

demi-heure 

plus 

tard, 

ils 

arrivaient 

dans la forêt de Saint-Cyr.

– Voulez-vous 

que 

nous 

fassions 

une 

pause ? 

proposa 

Théo. 

Il 

y 

a 

un 

ruisseau 

où 

les chevaux pourront boire.

Élisabeth 

observa 

les 

lieux. 

Quel 

endroit 

agréable ! Paisible, verdoyant…

– Pourquoi pas ? répondit-elle avec un sou-

rire ravi. Mon frère le roi aime beaucoup chas-

ser 

ici. 

Je 

le 

comprends, 

c’est 

si 

beau ! 

Oui, 

arrêtons-nous. 

Madame 

de 

Mackau, 

qu’en 

pensez-vous ?

– Ce 

sera 

avec 

plaisir ! 

Je 

crois 

que 

Biscuit 

a besoin de se dégourdir les pattes ! Et… moi 

aussi, 

avoua 

la 

sous-gouvernante 

en 

riant. 

Nous 

pourrions 

en 

profiter 

pour 

ramasser 

quelques plantes pour notre herbier…
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– Hé ! 

s’écria 

Angélique. 

Regardez ! 

Il 

y 

a 

sûrement un animal dans ce fourré !

Elle 

montra, 

à 

une 

trentaine 

de 

pas, 

de 

grandes fougères qui gigotaient.

Les pages froncèrent les sourcils.

– Et si c’était un sanglier ? lança Théo. Les 

vieux 

mâles 

peuvent 

être 

dangereux… 

Guil-

laume, allons voir…

Tout à coup, il se tut. Au loin, un cavalier 

vêtu de bleu arrivait au galop. Et voilà que du 

fourré jaillit une jeune fille poussant des cris 

stridents !

– Viens ici ! lui ordonna l’homme.

Mais 

l’inconnue, 

après 

une 

seconde 

d’hé-

sitation, 

partit 

en 

courant 

en 

direction 

des 

promeneurs.

– Aidez-moi ! supplia-t-elle.

Elle devait avoir 12 ou 13 ans et portait une 

robe 

bleu 

marine 

très 

simple 

à 

col 

de 

coton 

blanc. Chose curieuse, sa peau était… sombre.
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Il y avait très peu de personnes noires à Ver-

sailles, 

Élisabeth 

n’en 

avait 

croisé 

que 

deux 

ou trois dans sa vie. Mais, la surprise passée, 

la princesse se dépêcha d’agir. Elle lança son 

cheval en avant. Si elle parvenait à couper la 

route 

au 

cavalier, 

ce 

dernier 

serait 

obligé 

de 

s’arrêter.

– Madame ! cria la sous-gouvernante. Reve-

nez ! 

Messieurs ! 

Empêchez-la 

de 

commettre 

une folie !
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Mais voilà que l’homme en bleu se penchait 

pour se saisir de l’inconnue ! Comme elle zig-

zaguait pour lui échapper, il la menaça de sa 

cravache.

– Vas-tu cesser !

– Laissez-la ! rugit Élisabeth.

Malgré 

le 

danger, 

la 

princesse 

jeta 

Fram-

boise contre la monture de l’agresseur. Gros-

sière erreur… Elle manqua tomber de sa selle ! 

Mais, loin d’abandonner, le cavalier l’insulta :

– Pauvre 

sotte ! 

Elle 

va 

s’enfuir 

par 

votre 

faute !
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Élisabeth 

ne 

vit 

pas 

Théo 

et 

Guillaume 

intervenir. Tous deux avaient appris la voltige 

à l’école des pages et étaient de remarquables 

écuyers. 

Guillaume, 

lâchant 

ses 

étriers, 

sauta 

de son cheval. Il atterrit sur celui de l’homme, 

qui, déséquilibré, bascula lourdement avec lui 

dans 

l’herbe 

du 

chemin. 

De 

son 

côté, 

Théo 

s’empara 

des 

rênes 

d’Élisabeth 

et 

tira 

Fram-

boise à l’écart.

– Madame ! Vous prenez trop de risques !

– Mais de quel droit m’empêchez-vous de… 

Cette brute va lui faire du mal !

Elle se laissa glisser à terre, releva sa large 

jupe à deux mains et se précipita vers la jeune 

fille, bien décidée à la protéger.

Par 

chance, 

Mme de 

Mackau, 

Colin, 

et 

Angélique 

s’étaient 

déjà 

placés 

devant 

l’in-

connue, 

tandis 

que 

l’homme 

se 

redressait, 

furieux.

– Donnez-la-moi !
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1. 

On 

appelait 

« planteur » 

une 

personne 

qui 

possédait 

une 

grande 

exploitation 

agricole 

dans 

les 

régions 

tropicales 

ou 

subtropicales. 

L’île 

de 

Saint-Domingue 

était, 

au 

xviii

e

 

siècle, 

une 

colonie 

française, 

première 

 

productrice 

au 

monde 

de 

sucre 

et 

de 

café. 

Aujourd’hui, 

elle 

est 

partagée 

entre la République de Haïti et la République dominicaine.

Comme 

il 

bousculait 

Mme de 

Mackau 

pour 

tenter 

de 

passer, 

Théo 

et 

Guillaume 

s’interposèrent.

– Elle 

est 

à 

moi, 

vous 

dis-je ! 

protesta-t-il. 

Lottie s’est sauvée. C’est mon esclave !

Élisabeth 

prit 

ce 

mot 

affreux 

de 

plein 

fouet. C’était ce qu’elle craignait, sans oser se 

l’avouer.

– C’est faux, répliqua Lottie d’un ton che-

vrotant teinté d’un très léger accent. Ma maî-

tresse a promis que je serais libre à sa mort !

– Elle 

ment ! 

Ma 

femme 

était 

malade 

et 

n’avait plus toute sa tête. Maintenant qu’elle 

est décédée, tous ses biens m’appartiennent.

Puis, voyant que le groupe ne bougeait pas 

d’un pouce, il poursuivit :

– Je 

me 

nomme 

Gilbert 

Belmont, 

je 

suis 

planteur 

sur 

l’île 

de 

Saint-Domingue

1

, 

aux 

Antilles. J’ai offert cette esclave à mon épouse 
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voilà quatre ans. Elle m’a coûté 1 000 livres. 

C’est 

une 

grosse 

somme ! 

Mais 

je 

la 

reven-

drai sans peine 2 000, car elle est belle et en 

bonne santé.

Le regard d’Élisabeth cherchait celui de ses 

amis. 

Elle 

avait 

le 

cœur 

au 

bord 

des 

lèvres, 

tant 

elle 

était 

choquée 

par 

ce 

qu’elle 

enten-

dait. Quant à la pauvre Lottie, elle pleurait à 

chaudes larmes.

Élisabeth ne réfléchit pas davantage.

– Il n’est pas question qu’on vous la livre ! 

Elle est sous notre protection.

Belmont, 

qui 

détestait 

qu’on 

lui 

tienne 

tête, explosa :

– Je veux mon bien ! Je vous préviens, j’ai des 

relations haut placées à la Cour, les menaça- 

t-il à demi-mot.

– Moi 

aussi, 

monsieur, 

j’ai 

des 

relations 

à 

la Cour, répliqua Élisabeth. Lottie reste avec 

nous. Partez !
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Mme de Mackau s’avança d’un pas.

– Monsieur 

Belmont, 

obéissez. 

Madame 

Élisabeth 

de 

France, 

la 

sœur 

de 

Sa 

Majesté, 

vous l’ordonne.

Mais le planteur ricana.

– C’est une farce ? Elle n’est pas plus prin-

cesse que je ne suis curé !

– Elle l’est, monsieur. Et vous vous trouvez 

dans les bois de Saint-Cyr, qui font partie du 

domaine 

de 

Versailles, 

lequel 

appartient 

au 

roi. 

De 

plus, 

la 

loi 

dit 

que 

tout 

esclave 

qui 
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